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PLAN DE CIRCULATION DES DEUX PARCOURS DU SPECTACLE DéAMBULATOIRE



lundi 20 février

Premier jour avec la compagnie Bouche à Bouche. 
Je* rencontre Elisabeth, comédienne, Jean-Noël, 
l’ingé son et Yihomara, médiatrice culturelle. Le 
quartier est plutôt agréable, les rues sont calmes, 
des noms de rue me sont familiers comme la rue 
Raymond Losserand. 
L’Ehpad me fait très bonne impression, le bâtiment 
est neuf, entièrement rénové. De l’extérieur c’est 
un grand bâtiment en brique rouge, comme je les 
aime. Les briques me rappellent le Nord. Ils ont 
mis de grandes verrières, le lieu est lumineux et 
paisible. 
Ce qui me frappe c’est l’odeur : un mélange de 
vomi, d’haleine pas fraîche, 
de nourriture de cantine et 
de javel. Cette odeur ne nous 
quitte pas de la semaine et 
quand je rentre chez mes 
parents, à Nantes, le vendredi 
soir, je n’arrive pas à dormir, 
les draps en sont imprégnés. 
 

* Léonie Béraud vient d’arriver en stage comme assistante de Marie-Do Fréval



Nous rencontrons d’abord Afsaneh, une iranienne 
de 70 ans. Ce qui me marque : la fête et la nourriture 
iranienne lui manquent. Plus de sensations fortes 
chez cette vieille dame qui a passé trop de temps en 
HP et sous médicaments. Avant elle écrivait, elle était 
ethnologue, elle voyageait, faisait la fête, prenait de 
la drogue. Aujourd’hui elle a un regard perdu, un 
fauteuil roulant et la mémoire qui flanche mais elle 
sait ce qui lui manque. Ce qui signifie qu’elle a un 
souvenir, peut-être abstrait mais réel, de ce que c’est que d’être entourée de ses proches, d’être 
ivre, de danser, de rire… Telle que nous la rencontrons, je me dis que ce serait impossible à 
présent de la voir éclater de rire, son visage est trop figé et sa voix éteinte. 

Montage sonore Afsaneh 1

http://www.cieboucheabouche.com/images/son/Lettres_jeannine/1-AFSANEH_01_MIX.mp3




Rencontre avec Gabriel, un ancien gardien du ministère de l’éducation. On pense qu’il a fait de la rue avant 
d’être recueilli par des frères religieux. Il est très touchant, il dit oui à tout, il a un regard malicieux, un regard 
d’enfant. 

mardi 21 février

On rend visite aux frères 
missionnaires qui l’ont 
accueilli quelques années 
auparavant, ceux qui nous 
reçoivent nous offrent un café, 
on est resté assis autour d’une 

grande table dans la salle commune. C’est un endroit calme et paisible 
lui aussi. On a regardé de vieux albums photos, discuté de la vie passée 
de Gabriel, de son incapacité à se nourrir, de ses voyages à l’autre bout 
du monde pour voir des matchs de foot et de rugby. Alors que nous 
évoquions les conditions de vie à l’Ehpad, un des hommes se lève et part 
nous chercher un poème qu’il veut nous lire. “Que vois-tu ?”, écrit par 
une irlandaise, c’est un texte qu’il a été retrouvé sous l’oreiller de son 
autrice, après sa mort. 

Montage sonore Gabriel 1
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QUE VOIS-TU, TOI QUI ME SOIGNES, QUE VOIS-TU ?
QUAND TU ME REGARDES, QUE PENSES-TU ?

Une vieille femme grincheuse, un peu folle
Le regard perdu, qui n’y est plus tout à fait,

Qui bave quand elle mange et ne répond jamais,
Qui, quand tu dis d’une voix forte «essayez»

Semble ne prêter aucune attention à ce que tu fais
Et ne cesse de perdre ses chaussures et ses bas,

Qui docile ou non, te laisse faire à ta guise,
Le bain et les repas pour occuper la longue journée grise.

C’est ça que tu penses, c’est ça que tu vois ?
Alors ouvre les yeux, ce n’est pas moi.

Je vais te dire qui je suis, assise là si tranquille
Me déplaçant à ton ordre, mangeant quand tu veux :
Je suis la dernière de dix, avec un père et une mère,

Des frères et des sœurs qui s’aiment entre eux.
Une jeune fille de 16 ans, des ailes aux pieds,

Rêvant que bientôt, elle rencontrera un fiancé.
Mariée déjà à 20 ans. Mon cœur bondit de joie
Au souvenir des vœux que j’ai fait ce jour-là.

J’ai 25 ans maintenant et un enfant à moi
Qui a besoin de moi pour lui construire une maison.
Une femme de trente ans, mon enfant grandit vite,

Nous sommes liés l’un a l’autre par des liens qui dureront.
Quarante ans, bientôt il ne sera plus là.

Mais mon homme est à mes côtés qui veille sur moi.
Cinquante ans, à nouveau jouent autour de moi des bébés ;

Me revoilà avec des enfants, moi et mon bien‐aimé.
Voici les jours noirs, mon mari meurt.

Je regarde vers le futur en frémissant de peur,
Car mes enfants sont tous occupés à élever les leurs,
Et je pense aux années et à l’amour que J’ai connus.

Je suis vieille maintenant, et la nature est cruelle,
qui s’amuse a faire passer la vieillesse pour folle,

Mon corps s’en va, la grâce et la force m’abandonnent.
Et il y a maintenant une pierre là ou jadis j’eus un cœur.
Mais dans cette vieille carcasse, la jeune fille demeure

Dont le vieux cœur se gonfle sans relâche.
Je me souviens des joies, je me souviens des peines,

Et à nouveau je sens ma vie et j’aime.
Je repense aux années trop courtes et trop vite passées,

Et accepte cette réalité implacable que rien ne peut durer
Alors ouvre les yeux, toi qui me soigne et regarde.

Non la vieille femme grincheuse... regarde mieux, tu me verras !



Je suis étonnée d’entendre 
Gabriel se plaindre des conditions 
de vie en Ehpad, il a vécu dans 
la rue et aujourd’hui il vit dans 
un bâtiment tout neuf, avec une 
chambre, une salle de bain, trois 
repas par jour, une télé, une salle 
d’art plastique. L’homme qui 
nous accueille lui fait remarquer 
“par rapport à ce que tu as connu Gabriel, c’est bien ce 
que tu as aujourd’hui”, il acquiesce, comme d’habitude.   

Montage sonore Afsaneh 2
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Nous allons chercher de quoi installer un studio photo 
dans l’Ehpad, nous déballons notre matériel et sortons 
tout des valises : chapeaux, cols et jabots, lunettes, 
porte cigarette, nœuds papillon, gilets, tissu divers et 
tulle, etc… 
Nous partons à la recherche des résident.e.s, certain.e.s 
sont ravi.e.s mais la plupart sont impressionné.e.s par 
le dispositif ou n’osent pas avouer vouloir être pris en photo. Marie-Do les 
costume, les coiffe d’un chapeau et les shoote sans s’attarder, il ne faut 
pas perdre les quelques 
minutes d’attention 
qu’ils nous offrent. 
Certain.e.s paniquent 
même, d’autres très 
instables et angoissé.e.s 
sont incapables de ne 
pas gigoter, ne serait-ce 
que trois secondes. 

mercredi 22 février



Je rencontre André, un ancien 
cheminot, parti à la retraite à 55 ans. 
Il nous semble que c’est en partie 
ce manque d’activités qui l’a fait 
sombrer dans l’alcoolisme. Nous 
sortons avec lui dans son ancien 
quartier, il n’est pas bavard, c’est un 
taiseux. On ne comprend pas quel 
est son univers, il semble être très 
attaché à sa fille mais il n’a plus de 
contact avec elle depuis longtemps. 
Il aimait jouer à la pétanque, boire 
des coups, mais les relations créées 
dans ce cadre ne semblent plus 
exister. Il n’a pas développé d’autres 
passions, il ne semble même pas 
avoir apprécié 
son quotidien à 
la SNCF, il dit ne 
pas avoir regretté 
d’avoir arrêté de 
travailler si jeune. 
Il en était même 
ravi à l’époque 
d’après ce qu’il 
dit. 



Entre les interviews et les sorties, je 
pars à la rencontre des résident.e.s 
pour leur proposer une séance 
photo. Véronique, une dame en 

fauteuil roulant accepte. Elle est accompagnée de son mari, qui vient lui rendre visite presque tous les jours. Marie-
Do a mis en place un micro atelier d’écriture pour faire attendre les résident.e.s avant leur séance photo. On a installé 
une table, du papier et des crayons et on demande aux résidents d’écrire sur leur chambre (leur chambre actuelle et 
celle d’avant ou, pourquoi pas imaginer leur chambre idéale). Je demande à Véronique de me décrire ce qu’elle voit 
par la fenêtre de sa chambre : “la compagnie, la compagnie, vous savez, nous on met les chapeaux… alors… c’est très 
débranché tout ça. C’est très débranché.” S’ensuit une magnifique conversation où je cache un fou rire et beaucoup 
d’émotions derrière mon masque chirurgical. 

Un autre jour, alors que Marie-Do, Thierry et moi passons à côté d’elle : 
“Tiens, il y a deux femmes et un homme… Il faut leur couper la tête… Je vais m’en occuper.” 

Montage sonore Gabriel 2
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jeudi 23 février

Rencontre avec Jeannine, 93 ans et la seule qui 
ait encore toute sa tête. Beaucoup de tristesse 
malgré la joie et le sourire apparent. Elle doit 

se sentir à part, mais elle 
accepte
Elle sait qu’elle est là pour 
le dernier chapitre de sa 
vie, son mari est décédé. 
Elle est tombée et la voila 
en fauteuil. Une femme 
qui m’apparaît bourgeoise 
et qui a passé sa vie à 
s’occuper de ses enfants, à 
voir ses amis, ses voisins, sa 
famille, elle a l’air d’avoir 
été entourée, d’avoir été 
heureuse alors il y a moins 
de douleur chez elle que 
chez les autres, moins de 
regrets. Elle me fait penser 
à Julia et à ma grand-mère.
Lors de la visite de son 
quartier, ses voisins 
descendent avec un 
bouquet de fleurs, 
ratatinés dans la cage 

d’escalier, ils nous ont partagé leurs souvenirs : 
ils partageaient le même palier, leurs deux portes 
était côte à côte.



Leurs enfants étaient amis et eux 
aussi le sont devenus. Ils faisaient des 
anniversaires ensemble. La vie qu’ils 
décrivent me fait rêver : ils s’entre-
aidaient, ils étaient tous copains, les 
parents, les enfants. J’imagine leurs deux 
portes toujours ouvertes et leurs enfants 
qui jouent sur le palier. 

J’ai envie de rentrer chez moi et de 
faire des cookies pour mes voisins, leur 
proposer de garder leurs enfants, de 
promener leur chien et de leur faire une 
blanquette. Ils racontent qu’ils ont fait 
des apéros-balcons pendant le covid. 
Je crois qu’ils ont cohabité comme ça 
pendant quarante ans. 



Arrivée de Natacha la 
musicienne accordéoniste 
: mise en place des ateliers 
individuels et collectifs de 
musique. L’atelier musique 
fonctionne très bien, je suis 
étonnée de voir autant de 
monde alors que pour une 
petite séance photo de dix 
minutes c’est la croix et 
la bannière. Ils chantent 
ensemble c’est sûrement ce 
qui leur plaît : ensemble, ils 
sont portés par des chants 
qu’ils aiment et dont ils se 

souviennent parfois et ils sont 
cachés par les autres, pas de 
pression de réussir quoi que ce 
soit. Apparemment Afsaneh 
chante “Summertime” huit, 
dix fois de suite, elle adore. Il 
me tarde d’entendre sa voix. 

Marie-Do de son côté 
continue les séances photos 
avec Thierry qui va chercher 
les résident.e.s .



De plus en plus de temps à organiser tout le matériel récolté et 
pour trier les données 
Nous avons pour ce dernier jour de la semaine moins de temps 
pour les résident.e.s : Aujourd’hui pas d’interview ou de sortie, 
on commence à comprendre les univers de chacun, à recroiser 
les infos, à dessiner un parcours. D’un coté on organise les 
retranscriptions et de l’autre on fait le parcours des groupes 
pour valider le parcours de chambre en chambre, calculer le 
temps des trajets et bien s’accaparer l’espace.
Le lieu me semble déjà moins joli qu’en début de semaine, je 
trouve le personnel désagréable, les chambres ne sont pas assez 
nettoyées. Je commence à saisir la portée du projet, son objectif, 
remettre de l’individualité là où le collectif prime beaucoup
En fait je ne sais pas si c’est le collectif parce qu’ils ne font pas 
tant de choses ensemble mais c’est plutôt la masse qui prime, 
l’effacement de l’identité de chacun.e.

vendredi 24 février

Montage sonore Gabriel 3
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lundi 27 mars

Retour à l’Ehpad Alice Prin après un mois d’absence. Vont-ils me reconnaître ? J’arrive en début d’après-
midi, Marie-Do et Ibtissam donnent un atelier d’écriture avec quelques résident.e.s dans le réfectoire. 
C’est très calme. Tout le monde est concentré sur son petit bout de feuille. 

Afsaneh me reconnaît, elle peine à écrire mais semble inspirée. 

J’ai envie d’écrire et d’aimer, d’avoir des copains comme autrefois. A.

Je la reconnais. Montage sonore Afsaneh 3
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Juanita, une résidente à qui on propose de lire le texte qu’elle 
vient d’écrire à partir de “J’ai, je n’ai pas” - nous narre sa vie, 
du tout début, en passant par la rencontre avec son mari, 
jusqu’à aujourd’hui… provoquant l’impatience des autres 
participants qui, eux, ont compris l’exercice. C’est impossible 
de l’arrêter. On lui explique calmement qu’il faut laisser la 
parole aux autres, qu’on reviendra vers elle, elle acquiesce 
mais continue son récit avec un large sourire. 

Je n’ai plus assez de souplesse pour me mouvoir. 
A.



En fin de matinée, nous 
organisons une réunion 
avec nos quatre résident.e.s. 
Nous nous retrouvons tous 
ensemble et nous leur 
expliquons comment va 
se dérouler la semaine. Ils 
ont l’air plutôt heureux, 
je les sens concentré.e.s, 
impliqué.e.s, engagé.e.s. Montage sonore André 1
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Nous nous remettons à la 
construction du parcours 
avec Thierry et Marie-Do. 
Nous devons trouver deux 
chemins à travers l’Ehpad qui 
permettent à la fois de visiter 

les quatre chambres, d’écouter les quatre créations sonores et de passer devant nos expos photos. 
Il y a beaucoup de logistique à prendre en compte : trouver les clés des portes habituellement 
fermées, mettre des cales sous chaque porte pour rendre la déambulation fluide, embarquer les 
stagiaires avec nous pour nous aider à gérer les fauteuils roulants, mettre en place le dispositif 
d’accueil du public, créer les groupes… 
Nous faisons plusieurs fois les parcours avec un chronomètre en main, nous inventons des 
intervalles musicaux ou un 
arrêt “lecture de lettre” pour 
rythmer l’ensemble. 



mardi 28 mars

Je pars à la rencontre d’autres résidents pour écrire avec eux. Nous avons trois consignes d’écriture :  

- “Dis leur…” pour évoquer ce qu’ils souhaiteraient transmettre
- “J’ai… Je n’ai pas…” pour qu’ils verbalisent ce qu’ils vivent au quotidien
- “écrivez une lettre” à un inconnu, ou à quelqu’un qu’on connaît, on leur propose de poster les lettres s’ils ont l’adresse

Je retombe sur Véronique, une dame que j’aime beaucoup. Nous discutons longuement, j’écris avec elle une lettre pour son voisin. 

“Je voudrais écrire à un voisin, un homme, parce que les hommes sont toujours dans les maisons où il y a de la viande. C’est les 
hommes qui viennent, pas les femmes. Les femmes ne font pas de cuisine.
J’ai connu un homme qui était gentil, il avait bon cœur, il parlait, ses enfants l’aimaient bien, vous voyez ? En principe, autour de la 
femme il y a toujours un mari. C’est après qu’il n’y en a plus !”



En après-midi, nous continuons notre travail sur le déroulé. 
L’objectif est de consolider un peu plus chaque jour le lien 
avec nos quatre résident.e.s, de les mettre en confiance. 
Un musicien et une musicienne ont rejoint l’équipe pour 
jusqu’à la fin de la semaine et ils répètent avec eux les 
chansons à l’accordéon. 

Nous commençons la création costumes : l’idée est de re-
partir des costumes créés lors de la séance photos faite 
pendant la première semaine de résidence et de créer leur 
personnage, celui d’une vie en partie rêvée et enfouie. 
Chaque résident.e aura un univers : 

Pour Afsaneh : couleurs chaudes, tons orangers, sable, rouge sombre… nous voulons retrouver 
ses origines orientales, son amour pour le désert et sa période baba cool.
Pour Jeannine : des vêtements plus tenus, des vestes, des plastrons, du rose, du mauve, du 
bleu… des couleurs qui font écho à son style actuel mais avec un twist floral et vintage
Pour Gabriel : un chapeau melon, un grand manteau, un col de fourrure, un grand pantalon 
noir… nous voulons faire de ce passionné du voyage un vagabond élégant 
Pour André : de petites lunettes rondes, une grande veste, une chemise blanche, un jabot, un 
grand borsalino comme un remake du jour de son mariage version parisien sorti d’un film 
d’époque 

Montage sonore Jeanine 1
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mercredi 29 mars

Après avoir fait la liste des costumes, nous 
allons à Bardinet (notre lieu de stockage 
situé à 15 minutes à pied) pour récupérer 
ce dont on a besoin. Il nous faut trouver 
des choses pratiques à enfiler ou des 
vêtements à poser par-dessus sans devoir 
soulever les corps assis dans les fauteuils.
Dès notre retour à l’Ehpad, nous 
commençons les essayages. C’est un 
moment délicat, il faut toucher les 
corps, les faire bouger, les faire choisir et 
trouver rapidement les bonnes pièces de 
vêtements, aussi nous les convoquons un 
par un pour trouver ce qui leur plaît.

Entre les essayages costumes individuels, 
les résident.e.s répètent leurs chansons 
avec nos deux accordéonistes. 



Après le déjeuner, nous leur proposons une répétition de leurs chansons en groupe 
pour que chacun.e puisse chanter devant un public. Afsaneh est particulièrement 
enjouée, ils sont tous plutôt à l’aise avec ce nouveau challenge et ne craignent pas 
le jugement. Jeannine est plus réservée, elle ne cesse de dire qu’elle chante mal. On 
entend mal André, pas beaucoup Gabriel… ils ont encore du travail.

Ensuite, nous commençons à appréhender les différents parcours avec les résident.e.s, 
d’abord un par un. Nous sentons qu’ils fatiguent très vite. Après le déjeuner, c’est 
difficile de les maintenir éveillés et disponibles. 

Nous commençons l’installation de l’exposition photos que nous complétons avec 
des extraits de textes recueillis lors des ateliers d’écriture.



jeudi 30 mars

C’est le jour de la répétition générale. Il faut régler des détails qui vont 
venir ponctuer les parcours : découverte d’une rose à la fenêtre pour 
Jeannine, distribution de bonbons CarenSac pour Afsaneh, de drapeaux 
tricolores pour Gabriel et mise en place d’une photo de famille pour 
André. 



On intègre une nouvelle chanson Le tourbillon de la vie de Johnny 
Halliday chantée pour Jeannine. La répétition se passe bien. Les 
résidents sont fatigués, nous aussi. Les deux parcours se déroulent 
bien et les deux groupes se retrouvent à la fin sur la terrasse 
pour une chanson finale La maison près de la fontaine de Léo 
Ferré, chantée par 5 personnes de la Troupe en Action composée 
d’habitant.e.s du quartier.

Montage sonore Jeanine 2
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Vendredi 31 mars et samedi 1er avril // les 2 représentations du spectacle 

Vendredi matin, dernière répétition de chant avec les 
résident.e.s avant le spectacle. De notre côté, nous faisons une 
dernière réunion avec l’équipe d’animation pour les briefer sur 
le parcours. 
Nous avons une heure pour installer les chambres afin d’y 
accueillir le public: déplacer les lits, ranger tous les meubles de 
l’Ehpad dans la salle de bain, recouvrir les lits d’un beau tissu. 
Après le déjeuner, rendez-vous à 14h pour costumer les quatre 
résidents et les préparer dans le calme avec nous.



vendredi 31 mars - 15h30 

le spectacle peine à démarrer, l’équipe d’animation n’est pas 
à nos côtés, nous avons beaucoup de fauteuils roulants, le 
public met du temps à monter au premier étage. Il pleut et le 
spectacle doit normalement commencer à l’extérieur… Nous 
commençons avec vingt minutes de retard. 

Le parcours se passe bien, 
le mien commence par le 
témoignage de Jeannine, 
un moment très délicat et 
émouvant. Progressivement, 
le public comprend le 
fonctionnement de la 
déambulation et devient 
plus autonome. Je suis très 
agréablement surprise par 
les progrès faits par les 
résident.e.s en chant. On les 
entend bien, ils donnent de la 
voix et ne regardent pas le sol 
timidement. Ils sont fiers de 
ce qu’ils présentent.

Montage sonore André 2
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Entre la chambre d’André et celle d’Afsaneh, nous croisons le 
chemin d’une dame qui chute assez régulièrement et surtout 
volontairement. Nous ne faisons pas exception, elle se laisse 
tomber en plein milieu des spectateurs et refuse de se relever. 
Je pars en urgence chercher des aides-soignant.e.s. Ilelles sont 
bien plus détendu.e.s que moi et me disent que c’est habituel, 
qu’il n’y a rien de grave. Ouf !!
La suite de la déambulation se passe pour le mieux et nous 
terminons avec un pot sur la terrasse du premier étage. 
En discutant avec le public, j’apprends que beaucoup ont 
laissé couler quelques larmes d’émotions en écoutant les 
résident.e.s. 



samedi 1er avril - 15h30 

les résident.e.s sont plus détendus. Nous 
savons que nous aurons beaucoup plus 
de monde que la veille, c’est un samedi et 
nous sommes maintenant rôdé.e.s, tout 
fonctionne.

Nous prévenons l’équipe au sujet de la dame 
qui tombe pour éviter un deuxième incident, 
nous nous organisons en amont pour 
regrouper le public et nous partons à l’heure 
en déambulation. Nous avons mieux réparti 
les fauteuils roulants, mobilisé le public 
valide pour pousser les fauteuils, les groupes 
sont plus hétérogènes et faciles à déplacer. 
La deuxième et dernière déambulation 
se passe très bien et nous terminons tou.
te.s ensemble pour un dernier verre sur la 
terrasse ensoleillée du patio intérieur situé 
au premier étage. Les résident.e.s sont 
fatigué.e.s, ilelles ont joué deux fois mais 
certain.e.s insistent pour rester boire un 
verre et discuter avec le public. 

Montage sonore André 3

http://www.cieboucheabouche.com/images/son/Lettres_jeannine/7-JEANINE_02_MIX.mp3
http://www.cieboucheabouche.com/images/son/Lettres_jeannine/11-PAPIN_03_MIX.mp3


Pour terminer, Marie-
Do lance un appel à 
lettres : chacun.e. peut 
adresser une lettre à 
un.e résident.e de son 

choix. Nous recueillons de jolis et tendres mots. 
Après avoir “dé-costumé” et rhabillé nos quatre résident.e.s, 
nous remontons ranger une dernière fois leurs chambres. 
Ilelles sont fatigué.e.s mais tous très heureuses et heureux 
de garder en souvenir le panneau de montage photo 
accroché sur un mur dans leur chambre. Nous les saluons 
une dernière fois et nous plions bagage

Montage sonore Jeanine 3
Clip vidéo Lettre(S) à  Jeannine 

http://www.cieboucheabouche.com/images/son/Lettres_jeannine/8-JEANINE_03_MIX.mp3
https://www.youtube.com/watch?v=FXtn718QxCA



